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	LE CAMEROUN DOIT RENFORCER SES EFFORTS ACTUELS POUR EVITER UNE AGGRAVATION DE L’EPIDEMIE DE SIDA, DECLARE LE DIRECTEUR EXECUTIF DE L’ONUSIDA
Yaoundé, 19 juin 2003 – 
La sensibilisation accrue au SIDA parmi les Camerounais démontre clairement que l’engagement politique du Cameroun en faveur du combat contre la maladie donne des résultats positifs, bien que des défis plus importants subsistent encore avant que l’épidémie ne puisse être freinée, d’après le Dr Piot, Directeur exécutif du Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA (ONUSIDA). « En s’appuyant sur la volonté politique et l’engagement du Cameroun en faveur de la mobilisation de la société contre le VIH/SIDA, des ressources humaines et financières supplémentaires sont nécessaires de toute urgence pour combattre  l’épidémie de VIH qui va en s’aggravant », a déclaré le Dr Piot. Ce dernier  s’est rendu au Cameroun pour une visite de deux jours, au cours de laquelle il a rencontré le chef de l’Etat, le Président Paul Biya, et des responsables du gouvernement. Le Dr Piot a également été reçu par la Première Dame du Cameroun, Mme Chantal Biya, présidente de « Synergie africaine », une ONG qui regroupe les premières dames africaines pour faire face aux enjeux du VIH/SIDA et de la souffrance dans la sous-région africaine. Il s’est aussi entretenu avec des leaders de groupes religieux, des représentants d’ONG, le secteur privé et des associations de personnes vivant avec le VIH/SIDA.

La tendance à la hausse du taux de prévalence au Cameroun représente une grave menace pour le redressement et le développement économiques du pays. L’épidémie s’est lentement aggravée entre la fin des années 1980 et 1996, avec une prévalence parmi les femmes enceintes des zones urbaines passant de 2% à près de 5%. Toutefois, les dernières données de surveillance indiquent une prévalence du VIH d’environ 11%. L’expérience du Cameroun, en montrant la soudaineté avec laquelle une épidémie peut se propager, indique que des efforts de prévention accrus sont nécessaires, et nous donne la preuve que les pays où la prévalence du VIH est faible à modérée ne sont pas nécessairement à l’abri d’une épidémie plus grave.

Le gouvernement du Cameroun a pris des mesures positives pour aborder la prise en charge et la prévention du VIH dans le pays. Selon son plan stratégique de lutte contre le VIH/SIDA (2000-2005), le gouvernement vise à accroître l’utilisation du préservatif parmi les groupes à haut risque, à rendre les services de conseil et de test VIH volontaires plus largement disponibles dans tout le pays, et à établir un programme de distribution d’antirétroviraux aux personnes vivant avec le VIH/SIDA. Le gouvernement fournit déjà un traitement antirétroviral à 6000 personnes séropositives avec l’intention d’élargir la couverture au fil du temps. « La fourniture de soins et de traitement aux personnes vivant avec le VIH/SIDA doit être l’une des premières priorités du Cameroun si le pays veut pouvoir minimiser l’impact social et économique du VIH/SIDA », a poursuivi le Dr Piot.

« Nous savons que la mobilisation d’un large éventail d’acteurs, allant des entreprises et des groupes religieux aux enseignants et aux personnes vivant avec le VIH/SIDA, fera vraiment la différence dans le combat contre l’épidémie », a déclaré M. Madani M. Tall, Représentant de la Banque mondiale et Président du Groupe thématique des Nations Unies sur le VIH/SIDA au Cameroun.

Dans son allocution devant une association de personnes vivant avec le VIH/SIDA, le Dr Piot a souligné combien il est important et urgent d’éradiquer la stigmatisation et la discrimination à l’égard de celles et ceux qui sont infectés et affectés, et qui continuent d’alimenter l’épidémie. « Les personnes vivant avec le VIH/SIDA n’ont pas seulement les mêmes droits que tout un chacun, mais on doit leur donner l’opportunité de rester des membres actifs et productifs de la société », selon le Dr Piot. Cette année, avec l’accent sur la stigmatisation et la discrimination, la Campagne mondiale contre le SIDA de l’ONUSIDA encourage les gens à briser le silence et les barrières qui se dressent contre une prévention et des soins efficaces du VIH/SIDA.

La construction de solides alliances entre le secteur public et le secteur privé est vitale à l’établissement d’une action efficace contre l’épidémie. « Le succès avec lequel le Cameroun a forgé des partenariats publics-privés devrait être promu comme une meilleure pratique que d’autres pays pourraient suivre pour inverser la propagation du VIH/SIDA », a souligné le Dr Piot. « La mobilisation des groupes religieux est également essentielle afin d’atteindre les communautés des zones enclavées. » 

« L’épidémie de SIDA représente un défi écrasant pour l’humanité, et épuise rapidement nos ressources humaines en déferlant sur notre système économique et social. Ensemble nous devons consolider et intensifier nos efforts pour empêcher que l’épidémie qui va en s’accroissant ne ravage notre jeunesse, laissant nos foyers sans pères et sans mères. Nous devons construire une solide forteresse pour protéger le Cameroun et les Camerounais maintenant, car demain il pourrait être trop tard et l’histoire nous en tiendra responsables », a déclaré M. Urbain Olanguena Awono, Ministre de la Santé publique et Président du Comité national de lutte contre le SIDA.

Près d’un million d’adultes et d’enfants vivent actuellement avec le VIH/SIDA au Cameroun et l’on estime que 210 000 enfants de moins de 14 ans ont perdu un parent ou leurs deux parents à cause du VIH/SIDA.
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